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Lundi : Les origines

 

Le Front populaire naît dans un contexte de crises multiples. La France, comme le reste de l'Europe, vit une crise économique dont les premières prémisses se font sentir par le krach boursier de Wall Street et dont les soubresauts vont frapper l'Europe pendant plusieurs années. L'Europe traverse une crise de ses relations internationales assombries par la menace fasciste avec, entre autres, l'arrivée au pouvoir d' Hitler en Allemagne en 1933.

La France connaît également une crise politique importante. La majorité de gauche arrivée au pouvoir en 1932 a bien du mal à rester unie face aux réalités de l'exercice du pouvoir. Entre juin 1932 et février 1934, six gouvernement se succèdent. Radicaux et socialistes ne parviennent pas à s'entendre sur la politique à mener pour lutter contre la crise économique. Ruptures, scissions, changements de directions, la plupart des partis politiques français vivent des difficultés internes alors qu'un fort mouvement antiparlementariste se fait ressentir dans la population.

Paroxysme des tensions, le 6 février 1934 alors que Daladier prendre la tête d'un énième nouveau gouvernement, des manifestations de protestation, portées par des mouvements pour la plupart de droite, virent à l'émeute. Le service d'ordre, débordé, tire sur la foule. Le bilan est de 15 morts et de 1400 blessés. Dans la confusion, Daladier démissionne. Le président de la République Albert Lebrun nomme à la tête du gouvernement Doumergue, instaurant ainsi le retour des droites, pourtant battues en 1932, au pouvoir. Les radicaux se rallient à cette solution.

Face à ce balancement à droite de la scène politique française et à ce coup de force de la rue, les gauches condamnent une tentative de coup d'état fasciste et organisent des manifestations. Le Komintern, l'internationale communiste, appelle à lutter à tout prix contre le fascisme quitte à conclure des alliances avec les socialistes, jusque-là ennemi prioritaire. Après d'importantes discussions et concessions, un pacte d'unité d'action contre le fascisme est signé le 27 juillet 1934 entre le PCF et les socialistes de la SFIO, premier petit pas politique vers le Front populaire. Aux élections cantonales d'octobre 1934 et aux municipales de mai 1935, les communistes font des appels du pied aux radicaux pour un "large Front populaire antifasciste". Les radicaux sont toujours partagés entre leur participation au gouvernement avec les droites modérées et leur sympathie pour une union des gauches.
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